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En 1984, au moment de la configuration du Mouvement International 
pour une Nouvelle MuséologТe (MINOM), André Desvallées26 
déclaraТt que « dans le ComТté de muséologТe, Тl ne pouvaТt être 
questТon que d'une seule muséologТe, nТ vТeТlle, nТ nouvelle » 
(Desvallées, 1985, p. 69). C’étaТt le moment de la légТtТmatТon d’un 
mouvement pour la rénovatТon de la muséologТe, déjà en cours 
pendant les années 1970. Les dТrТgeants du MINOM demandaТent 
qu’Тl soТt reconnu comme organТsatТon assocТée du ConseТl 
InternatТonal des Musées (ICOM). Desvallées a été ТnvТté par le 
bureau de l’ICOM pour témoigner, en tant que membre du ComТté 
ТnternatТonal de MuséologТe, l’ICOFOM, sur l’Тmportance de ce 
mouvement. Avec une posТtТon stratégТque dans ce premТer moment 
de la constТtutТon d’un cСamp scТentТfТque et polТtТque de la 
muséologТe à l’ICOM, Desvallées a légТtТmé le mouvement d’une 
rupture présumée et, en même temps, Тl a rendu possТble 
l’absorptТon de ce même mouvement au seТn de l’ordre 
muséologТque établТ. 
 
À la suТte de cette communТcatТon, le ConseТl eбécutТf de l’ICOM prТt 
une décТsТon de compromТs, en acceptant comme organisation 
assocТée le MINOM, quТ s’étaТt créé entre temps, maТs en se refusant 
à créer un comТté spécТfТque pour les écomusées au seТn de 
l’organТsatТon (Desvallées, 201427). L’ICOFOM a contТnué dans la 
poursuТte d’une muséologТe plus réflexive et critique, mais, 
progressivement, les dialogues avec le MINOM sont devenus plus 
dТffТcТles et lТmТtés. Avec son ТnternatТonalТsatТon plus vaste, le 
MINOM a créé une nouvelle tendance pour la muséologТe, en 
profТtant des Тdées de la nouvelle muséologie issues du contexte 
françaТs.  
 
L’ICOFOM et le MINOM, les deuб forums observés dans ce travaТl, 
montrent les dТfférents modes d’approprТatТon des mêmes Тdées 
orТgТnelles. SТ l’ICOFOM a travaТllé, Тnfluencé par des Тdées de la 
nouvelle muséologТe, vers l’évolutТon de la dТscТplТne comme un 
ensemble (de questions, de sujets, et, finalement, de concepts), le 
MINOM, au contraТre, dans une certaТne mesure, a dТffusé l’Тdée 
d’une muséologТe fragmentée, entre l’ancТenne et la nouvelle, maТs, 
plus récemment, entre une brancСe d’une « muséologТe socТale » (ou 
« socТomuséologТe », en certaТns conteбtes) et l’autre muséologie, 
moТns concernée par les problèmes socТauб. Centré sur le travaТl 
pratТque dans les musées, cette « muséologТe socТale » se présente 
                                                          
26
 Conservateur général СonoraТre du PatrТmoТne en France. En tant que membre du 
ConseТl ТnternatТonal des musées (ICOM) depuТs 1966, André Desvallées (1931- ) fut 
membre du Bureau de son ComТté françaТs de 1981 à 1995 et, membre du ComТté 
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moins comme un courant tСéorТque, et plus comme une ТdéologТe du 
musée (Тnstrument socТal). Ses acteurs réТnventent la « nouvelle 
muséologТe » dans le présent, à partТr d’une sérТe de proposТtТons 
posées au début du mouvement : l’Тdée du « musée socТal » balТsé 
par la notТon du « musée Тntégral » (1972) quТ s’est propagée dans 
presque toute l’AmérТque LatТne, le concept d’une « muséologТe 
communautaire », parente de l’écomuséologТe quТ s’est développée 
au musée du Creusot pendant les années 1970, l’opposТtТon entre 
une « muséologТe actТve » (1984) et la muséologТe « officielle » 
(passive ?), etc. 
 
Quant à la muséologТe quТ s’est eбprТmée dans le monde depuТs les 
années 1980, on a, maintenant, encore quelques questions sur le 
cСangement réel qu’elle a proposé à l’unТvers muséal. Quels ont été 
ses vraТs Тmpacts sur la muséologТe « officielle » ? Qu’est-ce qui a 
effectТvement cСangé? Et quelle est la muséologТe du présent, 
comprТse en tant que cСamp d’étude plus au moТns défТnТ ?  
 
 
L’invention de la nouveauté au sein des musées 
 
En tant qu’établТssement quТ, au long de la ModernТté européenne, a 
été constamment assocТé au passé (Brulon Soares, 2011), le musée 
a cСangé l’Тmage, construТte СТstorТquement par luТ-même, d’un lТeu 
dont le but serait la fixation des choses du réel, pour être pensé 
comme un endroit de rencontres entre des expériences. Grсce au 
développement d’une muséologТe contemporaТne engagée avec une 
nouvelle pratТque assocТée à la proposТtТon contestataТre d’un 
« nouveau musée », les années 1970 sont marquées, en France, par 
l’épanouТssement d’une nouvelle mentalТté cСez un certaТn nombre 
de professТonnels des musées. ToutefoТs, le poТnt de départ d’une 
« muséologТe nouvelle » est encore ТndéfТnТ.   
 
On peut envТsager que le mouvement de décolonТsatТon des 
mentalТtés en Europe, dans la seconde moТtТé du XXe sТècle, à partТr 
du contact plus courant avec des Тdées développées dans les 
colonТes, a soulevé une « vague28 » de nouveautés quТ ont atteТnt le 
cСamp muséal. Dans les années 1960, après l’Тndépendance de 
beaucoup de ces paвs et lorsqu’ont éclaté dТvers mouvements 
socТauб dans le monde, un secteur de la muséologТe ТnternatТonale a 
commencé à percevoТr les musées dТfféremment. Peut-être 
l’évènement le plus Тmportant quТ a témoТgné de ce changement 
progressТf des mentalТtés sur les musées a-t-Тl été la 9ème Conférence 
Générale de l’ICOM, à ParТs, DТjon et Grenoble.  
 
OrganТsée par le ComТté françaТs de l’ICOM, entre le 29 août et le 10 
septembre 1971, la Conférence quТ a réunТ plus de sТб cents 
partТcТpants, répartТs entre les 56 paвs représentés (Nouvelles de 
l’ICOM, 1971), avaТt comme tСème de dТscussТon : « Le musée au 
service de l’homme, aujourd’hui et demain – le rôle éducatif et 
culturel du musée ». Comme le remarque Desvallées (1992, p. 17), 
cet évènement a été le « poТnt de départ ТnternatТonal » des Тdées quТ 
ont, plus tard, servТ de prТncТpes de base à la nouvelle muséologТe. 
Ce n’est pas, bТen sûr, la premТère foТs que l’ICOM s’est Тntéressé à 
un tСème quТ relТe le musée à la socТété. En effet, à partТr de la 
nomination de Georges-HenrТ RТvТère en tant que premТer dТrecteur 
de l’ICOM, de 1948 à1965, l’ТntentТon de développer des pratТques 
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 Terme utТlТsé par André Desvallées pour ТntТtuler les deuб volumes des teбtes 
fondateurs de la « nouvelle muséologТe » (Desvallées, De Barrв & Wasserman, 1992 
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muséales plus ouvertes et ‘ТnclusТves’ étaТt déjà claТre29. C’est encore 
à DТjon, lors de cette même conférence, le 3 septembre, que le terme 
« écomusée » a été prononcé en publТc pour la premТère foТs, par 
Robert Poujade, maire de la ville et alors ministre de 
l’Environnement.   
 
Quelques « grands noms » de la muséologТe ТnternatТonale sont 
intervenus pendant la Conférence, parmТ lesquels Duncan F. 
Cameron
30
 (Canada), JoСn KТnard (лtats-UnТs), créateur d’un musée 
de voТsТnage à WasСТngton D.C., MarТo Vásquez (MeбТque), créateur 
du musée d’AntСropologТe de MeбТco et StanТslas AdotevТ 
(Dahomey) qui, dans une intervention corrosive, remit en cause tous 
les fondements du musée. Les déclaratТons d’AdotevТ ont dû plus 
déranger que la pСrase de Jean CСatelaТn, alors Directeur des 
Musées de France et PrésТdent du ComТté françaТs de l’ICOM, 
énonçant « Au Louvre, nous n’avons pas besoТn d’anТmatТon, nous 
avons la Joconde et la Vénus de MТlo » (Desvallées, 1992, p. 17).   
 
La conférence d’AdotevТ, le 5 septembre 1971, en ouverture de la 
premТère séance plénТère de la Conférence, présТdée par RТvТère, a 
été ensuТte analвsée par le groupe de travaТl pour la dТscussТon des 
séances plénТères, en raТson de la « valeur de choc » (RТvТère et al., 
1971, p. 1) des tСèses présentées. RТvТère a conclu que, selon cette 
conférence :  
 
De très nombreuб musées – et non des moindres – ne 
sont plus adaptés aujourd’СuТ auб condТtТons de vТe et à 
la pensée de l’Сomme contemporaТn. Ils se présentent en 
effet comme les СérТtТers d’une longue tradТtТon 
européenne, quТ n’a servТ jusqu’ТcТ que les Тntérêts d’une 
mТnorТté (RТvТère et al., 1971, p. 1).  
 
EnvТsagé comme un établТssement quТ « doit prendre, face aux 
fТnalТtés de son actТon, une attТtude constamment crТtТque » (RТvТère 
et al., 1971, p. 2), le « nouveau musée » quТ est proposé à ce 
moment est le résultat d’une « transformation radicale ». Le rêve de 
certaТns Européens toucСés par les Тdées de penseurs africains 
comme Stanislas Adotevi ou amérТcaТns comme MarТo Vásquez et 
John Kinard avaТt déjà commencé à se développer comme une 
réalТté pour les dТfférents conteбtes où une muséologТe renouvelée 
étaТt en traТn d’apparaître en tant que pratique expérimentale. Entre 
tous ces porteurs de nouvelles Тdées, c’est RТvТère, en tant que 
ConseТller permanent de l’ICOM, quТ va lancer une premТère réflexion 
à partТr de ce confluent d’Тdées, déconcertantes pour la muséologТe à 
laquelle s’accrocСaТent les « anciens dominants31 » d’un cСamp de 
savoirs euro-centrique
32. Au même moment, Hugues de VarТne, son 
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 Ces tendances ont marqué surtout les années 1950, quand les nouvelles tСéorТes 
de l’éducatТon et les musées scandТnaves Тnfluencèrent la muséologТe – notamment 
lors de la Conférence Générale de l’ICOM de 1956, à Genève. Les années 1960 sont 
marquées par l’adoptТon par l’ICOM d’un programme plus orТenté vers 
l’envТronnement, lors de la Conférence Générale de 1962, à La Haвe et Amsterdam, 
sur le développement des musées locauб et régТonauб. (BagСlТ, Boвlan, & Herreman, 
1998, p.45). 
30
 Pour sa part, c’est dans cette même année que Duncan Cameron remТt en cause le 
sвstème de communТcatТon du musée, quТ accroît son caractère élТtТste. Il souСaТtaТt 
que le musée soТt aussТ le lТeu de la contestatТon, un « forum », et pas seulement un 
« temple » (Cameron, 1971). 
31
 Dans le sens donné par PТerre BourdТeu (1976, p. 96).  
32
 La position de RТvТère dans ce cСamp euro-centrТque n’étaТt pas, néanmoТns, une 
position dominante par rapport à la muséologТe СégémonТque structurée dans les 
Тdées des professТonnels des musées tradТtТonnels européens. DepuТs la créatТon de 
l’ICOM, en 1946, en tant que son premТer dТrecteur, RТvТère a assuré une plus grande 
dТssémТnatТon des Тdées sur les musées dans les dТfférentes régТons du monde, 
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successeur à la dТrectТon de l’ICOM, bousculera encore davantage 
les Тdées reçues de la professТon. 
 
A la suТte de la Conférence de 1971, d’autres rencontres ont été 
décТsТves pour la dТffusТon des Тdées ТnТtТales d’un mouvement à 
venТr. L’année 1972 est marquée par la célèbre table ronde, en maТ-
juin, à SantТago-du-CСТlТ, organТsée par l’UNESCO et ТntТtulée Rôle 
du Musée dans l’Amérique latine, quТ a été le moment de dТffusТon 
internationale des questions ТnТtТales lancées en France en 1971, et 
le colloque organТsé par l’ICOM et ТntТtulé Musée et envТronnement, 
entre le 25 et le 30 septembre, en France, à Istre et à LourmarТn, 
dans lequel le terme écomusée a commencé à gagner un contenu.  
 
D’autres moments et évènements antérТeurs dénotent le large 
éventaТl des transformatТons au seТn des eбpérТences muséales. Auб 
лtats-Unis, on peut remonter à la fТn des années 1960 et à l’Тdée du 
neighborhood museum (« musée de voТsТnage »), conçue d’abord 
par John Kinard, fondateur en 1967 du Neighborhood Museum dans 
le quartТer d’AnacostТa à WasСТngton, où la communauté locale s’est 
approprТé un musée classТque pour penser les problèmes urbaТns 
partagés par le groupe (KТnard & NТgСbert, 1972). Au même moment, 
les Children’s museums (« musées des enfants »), créés au 
Brooklвn Museum, accentuaТent l’Тmportance de l’éducatТon muséale 
dans les nouvelles génératТons. Au MeбТque, dans les années 1960, 
MarТo Vásquez eбpérТmenta la Casa del Museo, en envisageant la 
mТse en valeur des mœurs préСТspanТques dans la vТe des СabТtants 
locauб. Au Canada, à la fТn des années 1970, PТerre Maвrand créa 
les premТers écomusées du Québec, ТnspТrés des écomusées 
françaТs, à partТr d’une premТère eбpérТence appuвée sur le 
patrТmoТne régТonal, en Haute-Beauce, en 1979. L’éveТl de la 
nouvelle muséologТe (comme l’a appelée René RТvard) dans cette 
régТon a été une « révolutТon tranquТlle » (RТvard, 1985, p. 202) – qui, 
progressТvement, a relТé la patrТmonТalТsatТon à l’éducatТon populaТre 
et au développement économТque. 
 
Une nouvelle muséologТe a émergé dans le monde comme un 
processus de changement des valeurs quТ a préparé le terraТn pour 
la créatТon d’un cСamp scТentТfТque et polТtТque. Généralement, un 
cСamp ne peut pas écСapper auб luttes, plus ou moТns Тnégales, 
entres des agents domТnants et leurs concurrents, les « nouveaux 
entrants », consТdérés comme domТnés (BourdТeu, 1976, p. 96). 
Cependant, dans le cas de la muséologТe, on ne peut ТdentТfТer un 
cСamp scТentТfТque confТguré au moment de l’apparТtТon des Тdées 
dТtes « Сétérogènes » sur l’objet central quТ constТtue un capТtal 
scientifique spécТfТque. Au lТeu de transformer un cСamp eбТstant, en 
fait, cette pseudo-révolution a Тnauguré le cСamp scТentТfТque qu’elle 
a Тnventé comme ancТen.      
 
Plus qu’un cСamp de grandes révolutТons, la muséologТe s’est 
constТtuée par d’« innombrables petites révolutТons permanentes » 
(BourdТeu, 1976, p. 96) dont les rôles des domТnants et des domТnés 
n'ont jamaТs été très bТen défТnТs. EnvТsageant sa légТtТmatТon, la 
muséologТe a commencé à réagТr à une demande collectТve pour sa 
réТnventТon. MaТs l’éveТl d’une muséologТe pensée dТfféremment étaТt 
condТtТonné par l’ТnventТon d’une muséologТe tradТtТonnelle dépassée. 
La muséologТe, pour être pensée comme une autre muséologТe, 
                                                                                                                           
encourageant des écСanges de savoТrs et de perspectТves. Dans les années 1970, 
son travaТl avec les écomusées allaТt témoТgner de son avТs alternatТf par rapport à un 
sвstème eбclusТf sur les musées en France.  
Bruno Brulon Soares 
ICOFOM Study Series, 43, 2015 
61 
« n’est apparue nouvelle que dans la mesure où la muséologТe avaТt 
vieilli » (Desvallées, 1992, pp. 22-23). 
 
 




 septembre 1971 est née au Creusot la MaТson de l’Homme et 
de l’IndustrТe, quТ devТendra le prototвpe d’une nouvelle eбpérТence 
muséale. Il s’agТssaТt fondamentalement de faТre que le publТc (la 
communauté urbaТne) s’approprТe son propre patrТmoТne, qui était 
révélé dans le même moment que la créatТon d’un musée. Comme 
un prototвpe développé par un groupe de professТonnels françaТs au 
Creusot, l’écomusée, créé plus tard à partТr de ce modèle, est 
devenu un concept clé de la muséologТe, tСéorТsé et testé 
empiriquement au sein de cette discipline nouvelle, et, plus 
récemment, emprunté à d’autres scТences quТ vont aussТ réflécСТr sur 
cette notТon d’un modèle de musée réinventé.     
 
Les notions de « partТcТpatТon de la collectТvТté » ou d’« ТdentТté 
culturelle » (MaТresse, 2002, p. 101) ou l’Тdée de « communauté » ou 
de « groupe socТal muséalТsé » (Brulon Soares, Scheiner & Campos, 
2010) se sont ТnstrumentalТsées d’abord dans le conteбte des paвs 
industrialisés et ensuite dans les paвs en développement. La cСaîne 
de transformatТons quТ a encadré les musées et la muséologТe dans 
le monde à partТr de la nouvelle muséologТe et de l’écomuséologТe, 
comme on l’a déjà démontré, a été un mouvement centralТsé dans le 
conteбte européen.       
 
En tant que concept françaТs créé par Hugues de VarТne et tСéorТsé 
par Georges-HenrТ RТvТère dans les années 1970, l’écomusée est 
responsable de la prolongation et du renforcement de nouvelles 
eбpérТmentatТons de l'actТvТté muséale. Les premТers écomusées 
sont perçus comme des « laboratoires » (RТvТère, 1985, pp. 182-183) 
pour amener les collectТvТtés à se connaître mТeuб et à se 
reconnaître par l'approprТatТon d'un patrТmoТne, aТnsТ que par la re-
négocТatТon d'un passé. L'écomusée traduТt aujourd'СuТ un modèle –
 ou contre-modèle – clé pour penser la muséologТe ; Тl a été conçu 
comme un objet de rupture avec la muséologТe dТte tradТtТonnelle, 
avant de luТ être Тncorporé.  
 
Pour les penseurs de la muséologТe, l’лcomusée de la communauté 
urbaine du Creusot-Montceau-les-MТnes créé entre 1973 et 1974 a 
été la premТère eбpérТence vТsant à cСanger le sens du mot 
« musée ». Dans un teбte publТé en 1973, écrТt par Hugues de 
VarТne, sur l’actТvТté muséale au Creusot, l’écomusée a servТ « de 
préteбte et de support à la réfleбТon tСéorТque sur des traits 
essentТels de la nature du musée moderne » (VarТne-Bohan, 1973, p. 
243). Au Creusot, quelques revues dédТées à l’étude des musées ont 
été créées ou ont cСangé leurs perspectТves : c’est le cas de 
CRACAP / Informations, édТté à partТr de la créatТon du Centre 
natТonal de RecСercСe d’AnТmatТon et de CréatТon pour les Arts 
Plastiques quТ a précédé l’écomusée, et de la revue Milieux, édТtée à 
partТr de la fТn des années 1970.  
 
Au-delà de la partТcТpatТon de VarТne et RТvТère, ТnvТtés à Тnventer un 
nouveau modèle quТ est devenu l’écomusée, l'orТgТnalТté de cette 
entreprТse a attТré beaucoup de vТsТteurs (françaТs et étrangers) 
désТrant s'en ТnspТrer (BellaТgue, 2012)33. Pendant la seconde moТtТé 
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des années 1970 et le début des années 1980, l’écomusée du 
Creusot a attТré l’attentТon d’un grand publТc de muséologues ou de 
professТonnels des musées tradТtТonnels, ce quТ a suscТté un 
cСangement effectТf des mentalТtés. L’écomusée a donc fonctТonné 
comme un énoncé performatТf quТ vТsaТt à faТre advenТr ce qu’Тl 
énonçaТt (Bourdieu, 1981, p. 69) – à savoТr l’objet d’une scТence en 
tant qu’objet socТal – depuТs le moment où le mot a été créé et même 
après quand les premТères pratТques servirent à la conceptТon de 
toute une tСéorТe et à la confТguratТon d’un cСamp politique34.        
 
En contact permanent avec RТvТère et en charge des galeries du 
Musée natТonal des Arts et TradТtТons populaТres supervТsées par 
celui-ci entre 1970 et 1975, Desvallées est devenu un bon 
connaТsseur des entreprТses écomuséologТques, alors aux premiers 
stades du développement des écomusées en France. Selon luТ, 
pendant sa vТe professТonnelle RТvТère avaТt comme préoccupatТon 
principale celle de la créatТon des écomusées dont Тl mûrТssaТt le 
concept depuТs les années 193035 (Desvallées, 2014). C’est à partТr 
de la naТssance des parcs naturels, dans le cadre du mТnТstère de 
l’EnvТronnement, que cette Тdée prТt corps.  
 
EnvТsageant une muséologТe pratТque et eбpérТmentale née au mТlТeu 
de cette cСaîne de transformatТons sur l’Тdée du « musée », 
Desvallées (1981) a proposé, dans l’artТcle « MuséologТe (nouvelle) » 
écrТt en 1980 pour le supplément de l'Encyclopaedia Universalis  
(reprТs dans l'édТtТon de 1985 et les suТvantes jusqu'à nos jours), le 
terme quТ a ТnspТré l'assocТatТon Muséologie nouvelle et 
expérimentation sociale (MNES), créée en 198236, et la nouvelle 
muséologТe en tant qu’un mouvement ТnternatТonal cСez l’ICOFOM et 
le MINOM à partТr de 1983. Pour l’auteur de cette célèbre 
expression :   
 
C'étaТt la tсcСe que je me proposaТs donc : résumer tout le 
mouvement de rénovatТon quТ avaТt prТs naТssance une 
douzaТne d'années plus tôt. […] Alors j'aТ pensé profТter –
 un peu par jeu parodique, par provocation – de la mode 
qui abusait alors des "nouvelles" doctrines : on avait la 
"nouvelle pСТlosopСТe", la "nouvelle économТe", la "nouvelle 
histoire", etc. MaТs, comme je ne tenaТs pas spécТalement à 
publier un manifeste, j'intervertis les termes et me 
contentaТ, derrТère "muséologТe", de placer "nouvelle" entre 
parentСèse » (Desvallées, 1985, p. 66). 
 
                                                          
34
 Il faut souligner que, dans un champ de pouvoir plus vaste et dominant, comme 
décrТt par PТerre BourdТeu, les muséologues et les professТonnels des musées étaТent 
une « fractТon domТnée de la classe dominante », ce quТ eбplТque la quête pour la 
légТtТmatТon d’un cСamp scТentТfТque spécТfТque. Cf. BourdТeu, PТerre & Wacquant, 
LöТc. Réponses. Pour une anthropologie réflexive. Libre Examen — Politique. Paris : 
лds. du SeuТl, 1992.   
35
 Sa conceptТon des années 1930 étaТt plutôt celle des musées de pleТn aТr, dont Тl a 
Тntégré le modèle dans le modèle d’écomusée pensé par Hugues de VarТne. C’est ce 
quТ eбplТque le malentendu et (parfoТs) le double langage quТ règne lorsqu’on parle des 
écomusées. 
36
 L’assocТatТon MNES a été créée par un groupe de conservateurs provoqués par 
l’artТcle de Desvallées dans l'Universalis, en 1982. Dans un premier moment, Evelyne 
LeСalle, quТ étaТt au musée d'HТstoТre de MarseТlle, aТnsТ qu’AlaТn NТcolas, quТ dТrigeait 
le musée, ont lu ses Тdées. Sur la MNES, une grande partТe de ses ТdéalТsateurs n'ont 
pas beaucoup publТé sur la nouvelle muséologТe. C'est le cas d'Evelвne LeСalle (la 
fondatrТce et premТère présТdente de l’assocТatТon), de MarТe-Odile de Barry (qui a 
travaТllé au Creusot), de FrançoТse Wasserman (quТ créa l'écomusée de Fresnes et fut 
la seconde présТdente de la MNES), d’Aleбandre Delarge, de Sylvie Douce de la Salle, 
de Joëlle Le Marec et d’autres (Desvallées, 2014). CertaТns, néanmoТns, ont eu une 
grande pratique.  
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Pour Desvallées, le sens de la nouveauté dans l’eбpérТence muséale 
étaТt déjà présent dans l’actТon et les écrТts de RТvТère et de VarТne, 
en tant que dТrecteurs de l’ICOM – le premТer à partТr de 1946, le 
second à partТr de 1965 (Desvallées, 1992, p. 15). En effet, VarТne 
avaТt déjà utТlТsé le terme « nouvelle muséologТe » pour la premТère 
foТs, maТs pas avec la même accentuatТon que Desvallées, deuб ans 
avant, pour désТgner une opposition à la « muséologie 
traditionnelle », dans un teбte de 1978 sur les fondements de l’Тdée 
d’écomusée37. Aujourd’СuТ, les ancТens objectТfs des écomusées sont 
partagés par beaucoup d’autres musées, comme les musées 
d’etСnologТe et les musées d’art contemporaТn. Pour ces autres 
musées quТ ont été « communautarТsés », le sens de la communauté 
a beaucoup varТé au long des dernТères années et dans les 
dТfférentes eбpérТences. Les musées sont sortТs de leurs murs et de 
leur centralТté sur les collectТons, et la muséologТe a trouvé dans 
l´eбpérТence muséale, en tant qu’eбpérТence socТale, son vraТ objet 
d’étude.    
 
 
L’organisation d’un Mouvement International 
 
À partТr de 1971, à la demande de ses membres et à l’ТnТtТatТve de 
son nouveau présТdent, Jan Jelínek, l’ICOM fut réorganТsé. Le fait 
que ce fut au moment de la Conférence Générale, au vu des 
demandes des membres pour une organТsatТon plus adaptée à 
toutes les nécessТtés des dТfférents conteбtes muséaux et sociaux, 
est significatif. Les membres des лtats-Unis expriment le sentiment 
largement répandu que « l’ICOM ne répond pas auб besoТns de 
l’ensemble de ses membres » (Nouvelles de l’ICOM, 1971, p. 17). 
C’est aussТ le moment où les AfrТcaТns proposent la créatТon de 
l’UnТon des musées afrТcaТns, appuвée par l’ICOM. L’AmérТque 
LatТne, « en vue de la renaТssance des musées », demande à 
l’ICOM de consТdérer le musée « comme organisme social » afТn qu’Тl 
puТsse satТsfaТre « les besoТns de la socТété qu’Тl sert » (Nouvelles de 
l’ICOM, 1971, p. 23). Ces sont des revendТcatТons quТ ont été 
reprТses, un an plus tard, à la réunТon de SantТago du CСТlТ, organТsée 
par l’UNESCO.    
 
Les années 1970 marquent aussТ le moment des premТers sТgnes 
d’une formatТon effectТve à la « muséologТe », en tant que « discipline 
Тndépendante » (Nouvelles de l’ICOM, 1971, p. 20). Pendant la 
Conférence de 1971, un groupe, présТdé par RТvТère, organТse une 
réunТon à la demande de l’UNESCO, pour réflécСТr à l’élaboratТon 
d’un Traité de Muséologie, « aвant pour but de défТnТr les prТncТpes et 
les métСodes de la muséologТe » (Nouvelles de l’ICOM, 1971, p. 20). 
En 1972, l’ICOM propose le développement d’un groupe de travaТl 
pour la préparatТon d’une termТnologТe muséologТque au seТn du 
ComТté ТnternatТonal pour la formatТon du personnel (ICTOP) 
(Nouvelles de l’ICOM, 1972, p. 20). Cette tсcСe devТendra 
fТnalement, à la fТn de cette décennТe, une tсcСe de l’ICOFOM, 
comТté quТ avaТt été créé en 1977 pour l’étude de la muséologТe38.   
 
Progressivement, la [pseudo-]révolutТon – quТ étaТt, au début, plutôt 
une révolutТon socТale au seТn du musée – a été perçue comme une 
                                                          
37
 La « nouvelle muséologТe », selon VarТne, seraТt une muséologТe « d’orТgТne et 
d’essence communautaТre » (VarТne, 1978, pp. 446-487).  
38
 Après plusТeurs années de travaТl au seТn de l’ICOFOM, organТsée par André 
Desvallées et FrançoТs MaТresse, cette tсcСe a eu son plus récent accomplТssement 
avec la publication, en 2011, avec le soutТen de l’ICOM, du Dictionnaire 
Encyclopédique de Muséologie.    
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révolutТon scТentТfТque entre les agents de la muséologТe mondТale. SТ 
le musée n’est pas seulement un établТssement, et Тl peut aussТ être 
un laboratoТre, une eбpérТence, un Тnstrument pour les 
communautés, Тl peut se développer dans un mouvement contТnu, 
comme un pСénomène socТal (Scheiner, 2007, p. 154). Et si la 
nouvelle muséologТe a confТguré un cСangement d’ordonnance dans 
la muséologТe ТnternatТonale – pas simplement par une rupture 
complète avec la muséologТe précédente, maТs à partТr d’un 
engagement socТal et scТentТfТque ТnédТt –, on peut dТre qu’elle a créé 
un champ de la muséologie ou muséologique par l’organТsatТon de 
ses agents selon des ТdéologТes spécТfТques et les posТtТons 
objectТves qu’Тls occupent. Par l’annonce d’une muséologТe nouvelle, 
les dТrТgeants de ce mouvement compleбe, d’abord en France, puТs 




La réinvention de la Nouvelle Muséologie 
 
Selon la défТnТtТon qu’André Desvallées a donnée au mouvement, la 
nouvelle muséologТe est restée « une école vТvante de 
contestation », et, notamment en France, elle a été aussТ, par 
nécessТté, « un mouvement de résТstance contre de vérТtables 
détournements de sens » (Desvallées, 1992, p. 16) de la muséologТe 
et de la muséograpСТe dТtes « officielles ». Les années 1980 sont 
marquées par la rapТde ТnternatТonalТsatТon du mouvement. MaТs Тl 
est vraТ, comme le consТdère l’auteur, que c'est sans doute dans les 
paвs où le conservatТsme muséal étaТt le plus grand que le 
mouvement pour la nouvelle muséologТe a trouvé le plus d'écСo 
(Desvallées, 1985, p. 69). En général, les gens quТ ont adСéré au 
projet de faТre une muséologТe dТfférente, plus ТdéologТque ou 
socТale, d’un côté, et plus tСéorТque, de l’autre, étaТent membres du 
MINOM et/ou de l’ICOFOM, où Тls partageaient ТndТfféremment les 
Тdées d’un groupe de penseurs et/ou d’un autre. 
 
C’est à partТr de ces deuб forums de débat pour la muséologТe 
internationale que l’organТsatТon géopolТtТque d’un cСamp du savoТr 
s’est confТgurée. Dans la réunТon de l’ICOFOM, à Londres pendant la 
conférence générale de l’ICOM de 1983, les grands penseurs de la 
muséologТe39 ont été confrontés à l’Тdée de la confТguratТon d’un 
champ scientifique et politique. A ce moment-là, l’ICOFOM étaТt à un 
« tournant », en quête d’une plus grande partТcТpatТon de ses 
membres (Sofka, 1983, p. 2). Les partТcТpants des conférences 
scТentТfТques d’ICOFOM à Londres ont été nombreuб – entre 85 et 
100 (Nouvelles muséologiques, 1984, p. 4) – et ses membres, en 
1983, composaient un ensemble de 115 professionnels, répartТs 
entre 39 natТonalТtés avec une grand majorТté d’Européens, parmi 
lesquels des FrançaТs, des Allemands, de l'Ouest et de l'Est, des 
Russes, des TcСèques, des DanoТs, des Hollandais et quelques 
AnglaТs, des AmérТcaТns du Nord, dont une majorТté de CanadТens et 
quelques membres des Etats-UnТs, des AmérТcaТns de l’AmérТque 
Latine, dont des BrésТlТens, des Mexicains, des Argentins et des 
Asiatiques, dont quelques Japonais et des Indiens.  
 
Cette même année, à Londres, sur proposТtТon notamment du 
CanadТen PТerre Maвrand, le Bureau eбécutТf a été cСargé de 
prendre une décТsТon en ce quТ concernaТt la créatТon d’un sous-
                                                          
39
 Ont partТcТpé à cette conférence André Desvallées, MatСТlde BellaТgue, VТnoš Sofka, 
Zbвnek Stránský, WaldТsa RússТo, Tereza ScСeТner, Flora Kaplan, entre autres.  
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groupe de travaТl sur la « muséologТe communautaТre » (Sofka, 1984, 
p. 12). Le débat pendant la conférence a été complТqué par des 
problèmes de langue, voТre de mentalТté, et les FrançaТs ont été 
soutenus par les CanadТens françaТs, les Belges, les Espagnols et 
plus généralement ceux que l’on appelle les LatТns (englobant les 
Sud-AmérТcaТns et les PortugaТs). Les anglopСones, ne comprenant 
pas ce que souСaТtaТent les francopСones, refusèrent que soТt créé, à 
l'intérТeur du ComТté, ce groupe de travaТl pour les écomusées et 
musées communautaТres dont les représentants québécoТs 
proposaТent la créatТon. Du coup, les QuébécoТs prТrent l'ТnТtТatТve de 
provoquer, un an après, une premТère réunТon ТnternatТonale sur le 
même tСème. Le groupe dТrТgé par Maвrand a organТsé une réunТon 
à Québec et à Montréal entre le 8 et le 13 octobre 1984, d’où est 
sortТe la demande d’un nouveau comТté (Desvallées, 1985, p. 67). En 
1985, le MINOM a été officialТsé dans une réunТon à LТsbonne par 
ces mêmes CanadТens, et quelques autres Européens. Un cСamp de 
négocТatТons polТtТques et d’écСange d’Тdées étaТt né. 
 
 
Le MINOM et la socio-muséologie  
 
À partТr de l’AtelТer organТsé à Québec, en 1984, pour dТscuter les 
prТncТpes de base d’un mouvement de la nouvelle muséologТe, s’est 
Тmposée l’Тdée « de créer une assocТatТon ou une fédératТon 
ТnternatТonale pour la nouvelle muséologТe et de demander sa 
reconnaТssance à l'ICOM et à l'ICOMOS comme assocТatТon affТlТée » 
(DéclaratТon de Québec, 1984). Après le rapport faТt par André 
Desvallées, en 1985, au bureau de l’ICOM (Desvallées, 1985), ce 
dernier accepta le MINOM comme organТsatТon assocТée. Dans cette 
même année, à LТsbonne, une Assemblé générale a offТcТalТsé le 
mouvement qui ouvrit son cСamp d’actТon en tant que mouvement 
organТsé : 
 
Le MINOM reconnaît comme représentatТfs de ce 
mouvement des musées, des réalТsatТons et des actТons 
individuelles ou collectives pouvant prendre des formes 
varТées suТvant les paвs et les sТtuatТons partТculТères ; les 
écomusées, de même que les musées de voisinage, en 
sont les exemples les mieux connus. Le mouvement 
englobe de nombreuses autres réalТsatТons et actТons, plus 
ou moТns structurées, maТs quТ présentent les mêmes 
caractères (MINOM, Règlements généraux, 1985).    
 
Tenant sa premТère assemblée à LТsbonne, à l’occasТon du 2ème 
AtelТer InternatТonal de la Nouvelle MuséologТe, le groupe majorТtaТre 
des francophones qui avaient formé le MINOM a reçu, même au 
début, de nombreuses nouvelles demandes d’adСésТon, surtout de 
membres portugais et de quelques Espagnols (MINOM, Demandes 
d’adСésТon, 1985). ParmТ les membres françaТs, quelques membres 
fondateurs de la MNES partТcТpèrent à la créatТon du MINOM – c’étaТt 
le cas d’Evelвne LeСalle. MaТs, peu à peu, avec une plus grande 
participation des Latino-AmérТcaТns pendant les années 1990, aТnsТ 
que de PortugaТs, d’Espagnols et de quelques Africains, le 
mouvement, quТ étaТt formé, au début, de CanadТens du Québec et 
de quelques Européens (surtout de FrançaТs), a trouvé une nouvelle 
place dans la muséologТe mondiale. 
 
Ce quТ a donné de l’Тmportance à la voТe muséologТque du MINOM, 
c’est la varТété des eбpérТences consТdérées comme « nouvelles » 
(écomusées, musées de voТsТnage, musées locauб, etc.), outre un 
langage quТ s’est Тntéressé dТrectement auб problèmes sociaux au 
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seТn des musées. En effet, c’est pour cette dernТère raТson que les 
professТonnels des paвs en voТe de développement se sont ТdentТfТés 
avec le mouvement, et c’est dans ces paвs que les nouvelles 
tendances d’une muséologТe plus « sociologisée » ont trouvé leurs 
racТnes. Les « nouveauб musées » quТ ont été créés dans ces 
régТons, surtout à partТr des années 1990, ont renouvelé les 
muséologТes locales et leurs répercussТons sur les conteбtes socТo-
culturels de ces pays. Dans ces contextes, la formule (approprТée) 
des musées communautaТres étaТt mТeuб adaptée que celle des 
musées tradТtТonnels ТntroduТts par la colonТsatТon.        
  
À Québec, en 1984, les penseurs de la nouvelle muséologТe ont 
ТnsТsté sur le rôle ТnterdТscТplТnaТre de la muséologТe (Déclaration de 
Québec, 1984) par rapport à ses tСéorТes et métСodes. Plus tard le 
MINOM a proposé au cСamp muséologТque ТnternatТonal une 
« muséologТe socТale », ce quТ sous-entend la transition vers un 
musée plus ouvert auб socТétés СumaТnes et auб problèmes socТauб. 
Le MINOM va donc démarquer un cСamp de débats autour de cette 
muséologТe émergente. Selon MárТo MoutТnСo, le penseur portugaТs 
quТ est devenu la voТб prТncТpale de la « muséologТe socТale » ou 
« socio-muséologТe », l’élargТssement de la notion de patrimoine 
conduТt à la redéfТnТtТon de « l’objet muséologТque » et entraТne la 
partТcТpatТon des groupes dans la gestТon des pratТques muséales, 
l’utТlТsatТon de la muséologТe dans le développement des socТétés, 
l’ТnterdТscТplТnarТté, l’utТlТsatТon des nouvelles technologies et la 
muséograpСТe comme un moвen de communТcatТon autonome 
(Moutinho, 1993, p. 8).    
 
Dans cette perspectТve socТale, l’emploТ des néologТsmes comme 
« nouvelle muséologТe », « muséologТe actТve », « muséologТe 
ouverte », etc., utТlТsés pour couper avec un ordre « dépassé », 
relève d’une tendance quТ, empТrТquement, ne représente pas 
vraТment une nouveauté structurelle du cСamp de la muséologТe. 
Plus qu’une brancСe tСéorТque ou une tendance révolutТonnaТre, le 
MINOM a développé un discours décentralisé sur la pratique 
muséale, maТs le mouvement n’a pas démontré un contrôle sur ses 
approprТatТons dans les dТfférents conteбtes socТo-muséologТques où 
il étaТt applТqué.   
 
 
La pensée muséologique de l’ICOFOM 
 
SТ, à l’ТntérТeur du MINOM à la fТn du XXe sТècle, le caractère socТal et 
étСТque du musée a été soulТgné dans les écrТts produТts sous la 
forme de manТfestes ТdéologТques, pour l’ICOFOM la productТon 
tСéorТque sur le même sujet s’est présentée sous une forme plus 
académТque (Scheiner, 2007, p. 156). Aujourd’СuТ on peut ТdentТfТer 
un corpus tСéorТque produТt dans le comТté, lТé à la nouvelle 
muséologТe, à travers des travauб comme ceuб d’André Desvallées, 
de MatСТlde BellaТgue, d’Hugues de VarТne, de Marc Maure, de Jean 
Davallon, parmi les auteurs francophones, de WaldТsa RússТo 
Guarnieri, de Tereza Scheiner, de Norma Rusconi, de Nelly 
Decarolis, parmi les Latino-AmérТcaТns, et un peu dans les travaux 
de quelques auteurs de l’ancТenne Europe de l’Est, comme TomТslav 
Sŏla et Ivo MaroevТć.  
 
Les documents produТts par l’ICOFOM entre 1979 et 1989 
défТnТssent les bases de ce qu’aujourd’СuТ on reconnaît comme la 
tСéorТe de la muséologТe. Le tСème du premТer numéro de la 
publТcatТon ТntТtulée Documents de Travail sur la Muséologie 
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(DoTraM)
40, en 1980, a posé la questТon « La muséologТe – science 
ou seulement travaТl pratТque du musée ? », en proposant déjà la 
possТble eбТstence d’un cСamp proprement scТentТfТque. Cette 
publТcatТon a marqué le passage de la productТon de teбtes sur les 
musées vers la productТon effectТve de teбtes sur la muséologТe. Plus 
tard, l’ICOFOM Study Series (ISS), la principale publication du 
comТté jusqu’à nos jours, a eu ses premТers numéros présentés à 
Londres, en 1983, avec un tСème plus épТstémologТque, « La 
métСodologТe de la muséologТe41 », et l’autre, plus socТal, « Musée – 
territoire – socТété42 ». Dans les années 1980, l’ICOFOM a ТnsТsté sur 
l’Тmportance de vТsТons tСéorТques et de tСèmes socТauб avec 
« MuséologТe et ТdentТté » (1986) et « MuséologТe et pays en voie de 
développement – aide ou manipulation ? » (1988). La constitution de 
la muséologТe comme un cСamp de savoТr reconnu, à partТr de 
visions plus ouvertes de son objet, est devenue un des points axiaux 
du comТté : 
 
« Le ComТté ТnternatТonal de l'ICOM pour la muséologТe 
(ICOFOM) a donc décТdé de consacrer sa réunТon annuelle 
de septembre 1987 à Espoo, FТnlande, à l'étude du musée-
institution dans une nouvelle perspective plus large, non 
seulement au nom du développement de la muséologТe en 
tant que dТscТplТne scТentТfТque, maТs également en tant que 
contrТbutТon au développement du cСamp d'Тntérêt 
muséologТque en général » (van Mensch, 1988, p. 5). 
 
Au long des années 1990, de nombreuб membres de l’ICOFOM ont 
publТé des lТvres emblématТques sur la pensée de la nouvelle 
muséologТe : c’est le cas de Vagues : une anthologie de la Nouvelle 
Muséologie (Desvallées, De Barry & Wasserman, 1992), coordonné 
par Desvallées, ou de l’œuvre de Jean Davallon sur l’envТronnement 
naturel et les musées (Davallon, Grandmont & Schielle, 1992). Les 
décennТes 1990 et 2000 sont marquées par la dТffusТon des Тdées de 
la nouvelle muséologТe et de la notТon d’écomusée entre des 
cСercСeurs d’autres cСamps du savoТr : c’est le cas des travauб du 
sociologue Henri-Pierre Jeudy (1990) ou des recherches des 
ethnologues comme Octave Debary (2002), Jean-Louis
 
Tornatore 
(2003) et Serge CСaumТer (2004). L’ICOFOM a dТalogué avec ce 
cСamp de recСercСes, actТf jusqu’à présent.  
 
À partТr de la recommandatТon de l’ICOM pour la décentralТsation et 
la régТonalТsatТon de ses comТtés ТnternatТonauб, et du soutien de 
VТnoš Sofka, alors présТdent de l’ICOFOM, s’est créé, en 1990, 
l’ICOFOM LatТnoamérТca, sous-comТté régТonal de l’ICOFOM pour 
l’AmérТque LatТne et les Caraïbes. ConceptualТsé par Tereza 
ScСeТner et Nellв DecarolТs, l’ICOFOM LAM a servТ à la dТffusТon des 
Тdées et savoТrs muséologТques dans le sous-continent (Decarolis, 
2006, p. 3).  
 
L’ICOFOM, quТ a réunТ un grand nombre de membres des paвs en 
voТe de développement, a présenté à l’ТntérТeur de ses publТcatТons 
des vТsТons Сétérodoбes sur l’Тdée du musée au servТce des socТétés, 
                                                          
40
 Les DoTraM – ou, en anglais, les Museological Working Papers (MuWoP) – ont été 
la premТère publТcatТon de l’ICOFOM sur des questТons muséologТques, édТtée par 
VТnoš Sofka, entre 1980 et 1981. Le second numéro, paru en 1981, a traТté du tСème 
« MuséologТe et ТnterdТscТplТnarТté ». Cf. DoTraM – Documents de Travail sur la 
muséologie, n. 1, « La muséologТe – science ou seulement travail pratique du 
musée ? » StockСolm, Suède, 1980. / DoTraM – Documents de Travail sur la 
muséologie, n. 2, « L’ТnterdТscТplТnarТté en muséologТe ». StockСolm, Suède, 1981.   
41
 Cf. ICOFOM Study Series - ISS 1. « MétСodologТe de la muséologТe et la formatТon 
professionnelle », Londres, 1983. 
42
 Cf. ICOFOM Study Series - ISS 2. « Musée – territoire – socТété », Londres, 1983. 
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ou des aspects plus pСТlosopСТques de la muséologТe. Nombre de 
ses membres, adeptes de la nouvelle muséologТe, ont comprТs le 
mouvement plutôt comme un retour aux sources, dont les principes 
n’ont rТen de révolutТonnaТre : « ils sont simplement la muséologТe » 
(Desvallées, 1992, pp. 22-23). Dans ce sens, le « retour aux 
sources » n’est pas une quête pour « l’essence » pСТlosopСТque du 
musée – comme l’ont tСéorТsé au début certaТns membres 
d’ICOFOM – maТs plutôt une stratégТe pour la légТtТmatТon de la base 
d’un cСamp scТentТfТque, ce quТ veut dТre de « la muséologie » dans 
les dТfférents conteбtes mondТauб où le terme est utТlТsé.   
 
Aujourd’СuТ on peut observer que plus la nouvelle muséologТe 
dТsparaît – parce qu’elle n’est plus ressentТe comme nécessaТre – 
plus la muséologТe se légТtТme avec un capТtal spécТfТque, dans la 
forme de concepts propres, d’une tСéorТe et de métСodes plus au 
moins reconnues.      
 
 
Vers un champ scientifique de la muséologie 
 
La muséologТe est encore muséologie (nouvelle) – entre 
parentСèses – parce que la nouveauté de la muséologТe représente, 
en faТt, le début d’un cСamp scТentТfТque et non sa réТnventТon. C’est 
pour cette raТson que l’épТtСète « nouvelle » a été utТlТsée pour 
évoquer, dans les dТfférents moments du développement de la 
pensée muséologТque, ses dТfférentes tendances et ses ТdéologТes. 
En tant que cСamp pratТque et professТonnel quТ СabТtaТt les musées 
pendant une grande partie du XX
e
 sТècle, la muséologТe est devenue 
progressТvement un cСamp scТentТfТque, СabТtant l’unТversТté et les 
forums académТques ТnternatТonauб.         
 
Ce qu’on a proposé ТcТ – et qu‘a proposé André Desvallées avant 
nous –, c’est l’Тdée d’une « nouvelle muséologТe » en tant que forme 
contestataire de penser la muséologie à partТr d’un encadrement 
réfleбТf des pratТques muséales. Le mouvement, daté des années 
1970 et 1980, n’est pas seulement une partТe de l’СТstoТre de la 
discipline, il est toujours vivant dans les discours critiques – parfois 
ТdéologТques – quТ réТnventent constamment de nouvelles formes de 
penser la muséologТe et les musées, même au XXIe sТècle. En effet, 
cette capacТté crТtТque est-elle ce quТ faТt de la muséologТe une 
dТscТplТne scТentТfТque apte à se récréer elle-même en regardant 
l’évolutТon de son objet ? 
 
DepuТs les années 1980, l’ICOFOM – comprenant à la foТs des 
membres nouveauб et d’ancТens membres – a absorbé 
progressТvement cette capacТté autoréflécСТssante СérТtée des 
premТers penseurs de la nouvelle muséologТe. Quand une pratТque 
devТent capable d’élaborer une tСéorТe évaluatТve sur elle-même, à 
partТr d’un éloТgnement nécessaТre entre le sujet/évaluateur et son 
objet d’étude, ce quТ en résulte est l’eбpressТon réfleбТve d’une voТe 
tСéorТque et pratТque d’un cСamp scТentТfТque en ascensТon. La 
muséologТe (nouvelle), en constant état d’eбpérТmentatТon, n’est pas 
une brancСe de la muséologТe, maТs la possТbТlТté de sa 
« scientifisation ».  
 
Entre l’ICOFOM et le MINOM, la nouvelle muséologТe a survécu auб 
affrontements polТtТques et auб transformatТons de la réfleбТon 
tСéorТque sur la muséologТe dans le monde. L’affТrmatТon de 
Desvallées selon laquelle Тl se place entre ceuб « qui estiment qu'il 
n'в a pas d'ancТenne et de nouvelle muséologТe, maТs sТmplement de 
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la mauvaise et de la bonne muséologТe” (Desvallées, 1985, p. 69), a 
constТtué la déclaratТon de l’eбТstence d’une muséologТe dont font 
partТe les dТfférents agents, de l’ICOFOM au MINOM. La concurrence 
possТble entre ces deuб brancСes de la muséologТe contemporaТne 
n’a jamaТs suscТté de vraТes ruptures. En effet, nombre de ses agents 
ont collaboré de manТère contТnue avec les deuб organТsmes. On ne 
peut pas oublier que nombre des tСéorТcТens de l’ICOFOM ont 
partТcТpés à la fondatТon du MINOM et collaboré avec le mouvement 
dans ses premТères années et même après, comme, par eбemple, 
PТerre Maвrand, René RТvard, Hugues de VarТne (fТgure 
emblématТque du mouvement) et André Desvallées (quТ l’a légТtТmé 
lors de sa créatТon).  
 
L’absence d’une publТcatТon pérТodТque du MINOM n’a pas permТs 
une centralТsatТon des Тdées quТ ont été approprТées de dТfférentes 
manТères et dans les dТfférents courants. Cependant, d’un côté et 
d’une certaТne manТère, le travaТl du MINOM a garantТ l’eбТstence 
d’un cСamp polТtТque dans lequel les débats autour de la pratТque 
muséale ont eu lТeu. La réfleбТon polТtТque sur la pratТque montre 
ainsi le caractère socТal et évolutТf de l’objet de la muséologТe. Ce 
cСangement ТdéologТque sur le musée, au long des dernТères 
décennТes, va renforcer l’Тmportance de la productТon d’une base 
tСéorТque fondamentale sur les Тdées de « musée » et de 
« muséologТe » dans l’ICOFOM.  
 
Le champ scientifique, espace d’une lutte de concurrence pour le 
monopole de l’autorТté scТentТfТque (BourdТeu, 1976, p. 89), présente, 
dans le cas de la muséologТe, la confrontatТon de quelque cСose de 
nouveau avec quelque cСose d’Тnventé comme ancТen pour 
engendrer la croyance dans la nouveauté, et, donc, l’autorТté de la 
nouveauté quТ commence à se porter comme la voie dominante –
 c’est-à-dТre qu’elle devТenne un « capТtal spécТfТque de 
reconnaissance scientifique » (BourdТeu, 1976, p. 95). Cette 
ТnventТon d’un ordre nouveau a légТtТmé le processus pseudo-
révolutТonnaТre, structurant le cСamp de la muséologТe. Avant 
l’ТnventТon de l’opposТtТon entre une muséologТe nouvelle et 
l’ancТenne muséologТe le cСamp scТentТfТque, tel qu’on le connaТt 
aujourd’СuТ, n’étaТt pas confТguré. Et même sТ la révolutТon, dont cet 
artТcle a traТté, a été une fausse révolutТon, le cСamp qu’elle a créé 
n’a jamaТs été faux. Ses agents, ses institutions et les relations entre 
les posТtТons qu’Тls occupent sont réels et Тls produТsent de vrais 
effets sur la muséologТe actuelle à partТr de la croвance de ces 
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L’artТcle propose l’analвse СТstorТque de la « nouvelle muséologТe », 
à partТr de ses antécédents. L’auteur du terme « MuséologТe 
(nouvelle) » (1980), André Desvallées, a défТnТ le mouvement 
comme un « retour aux sources » de la muséologТe. À partТr des 
Тdées fondatrТces de la « nouvelle muséologТe » et du concept clé 
de l’« écomusée » – créé par Hugues de VarТne et tСéorТsé par 
Georges-HenrТ RТvТère –, l’artТcle présente la tСèse selon laquelle la 
« nouvelle muséologТe » a Тnauguré, d’un côté, une muséologТe 
crТtТque pensée dans les centres académТques, et d’autre part, 
l’ТdéologТe du musée en tant qu’Тnstrument socТal. Le ComТté 
ТnternatТonal pour la muséologТe (ICOFOM) et le Mouvement 
ТnternatТonal pour une nouvelle muséologТe (MINOM), les deuб 
forums observés dans ce travaТl, montrent les dТfférents modes 
d’approprТatТon des mêmes Тdées orТgТnelles. SТ l’ICOFOM a 
travaТllé, Тnfluencé par des Тdées de la nouvelle muséologТe, vers 
l’évolutТon de la dТscТplТne comme une totalТté (de questТons, de 
sujets, et, finalement, de concepts), le MINOM, au contraire, a 
dТffusé l’Тdée d’une muséologТe fragmentée, entre l’ancТenne et la 
nouvelle, maТs, plus récemment, entre un brancСe d’une 
« muséologТe socТale » (ou « socТomuséologТe ») et l’autre 
muséologie, moТns concernée par les problèmes socТaux.  
 
Mots clé : MuséologТe, Nouvelle MuséologТe, лcomusée, ICOFOM, 
MINOM.  
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Invention and reinvention of “New Museology” (nouvelle 
museologie) 
TСe paper aТms to present tСe СТstorТcal analвsТs of “neа 
museologв” and Тts antecedents. TСe creator of the term 
« Muséologie (nouvelle) » (1980), André Desvallées, Сas defТned 
tСe movement as a “return to tСe sources” of museologв. From tСe 
basТc Тdeas tСat founded “neа museologв” and tСe keв concept of 
tСe “ecomuseum” – created by Hugues de Varine and 
conceptualized by Georges Henri Rivière – the paper presents the 
tСesТs accordТng to аСТcС “neа museologв” Сas Тnaugurated, on tСe 
one hand, a critical museology produced in academic centers, and, 
on the other hand, the ideology of the museum as a social 
instrument. The International Committee for Museology (ICOFOM) 
and the International Movement for a New Museology (MINOM), the 
two forums here observed, show different models of appropriation of 
the same original ideas. While ICOFOM has been working under 
the influence of the new museology ideas towards the development 
of a discipline in its integral form (concerning questions, themes 
and, finally, concepts), MINOM, on the other hand, has spread the 
idea of a fragmented museology, divided between the old and the 
new, but more recently divided between a branch of social-
museology and the other museology, less concerned with social 
problems. 
 
Key words: Museology, New museology, Ecomuseum, ICOFOM, 




La invención y la reinvención de la Nueva Museología 
El documento propone un análТsТs СТstórТco de la "nueva museología" 
в sus antecedentes. André Desvallées, el creador del térmТno 
«muséologie (nouvelle)» (1980), Сa defТnТdo el movТmТento como un 
"retorno a las fuentes" de la museología. A partТr de las Тdeas básТcas, 
que dieron fundamento a la "nueva museología" в del concepto clave 
de "ecomuseo" - creado por Hugues de Varine y conceptualizado por 
Georges HenrТ RТvТère – este artículo propone una tesТs de acuerdo a 
la cual “nueva museología Тnauguró, por un lado, una museología 
crítТca elaborada en los centros académТcos, в, por otro, una 
Тdeología de museo como Тnstrumento socТal. El ComТté InternacТonal 
para la Museología (ICOFOM) в el movТmТento ТnternacТonal de una 
nueva museología (MINOM), los dos foros aquí analТzados, muestran 
dТferentes modelos de apropТacТón de las mТsmas Тdeas orТgТnales. 
Mientras que el ICOFOM ha venido trabajando bajo la influencia de 
las Тdeas de la nueva museología, tendТente al desarrollo de una 
disciplina integral, (en lo concerniente a interrogantes, temas y, por 
últТmo, conceptos), el MINOM, por otro lado, Сa dТfundТdo la Тdea de 
una museología fragmentada, tensТonada entre lo vТejo в lo nuevo, в 
más recТentemente entre una rama de la “museología socТal” (o 
“socio museología”) в otra museología, con menos énfasТs en la 
problemátТca socТal. 
  
Palabras clave: Museología, Nueva museología, ecomuseo, 
ICOFOM, MINOM   
 
